Le résultat autrichien
Rappelons tout d’abord que le Mouvement Européen est pluraliste, et par conséquent l’objectif de cette tribune consiste seulement à établir, dans les grandes lignes, une carte d’identité de l’Autriche, et observer la montée du nationalisme dans l’UE, ce que nous redoutons, et que nous pouvons aussi qualifier d’europhobie en l’état actuel de cet espace européen.
50.3 % pour l’écologiste  Alexander Van der Bellen et 49.7 % pour le nationaliste Norbert Hofer. Nous pouvons donc confirmer que ce dernier représente très près de la moitié des électeurs autrichiens, ce qui signifie que l’Autriche s’est fortement et clairement éloignée de cette notion de fédéralisme européen.
L’Autriche est entrée dans l’Union Européenne le 1er janvier 1995,  dans l’espace Schengen le 28 avril 1995, et dans la Zone Euro en 1999.

Les quelques informations suivantes permettent de situer l’Autriche sur plusieurs points :

84 000 km2 

plus de 8 574 123 d’habitants

Capitale Vienne

Aucune frontière maritime

République parlementaire

PIB 337 Mds €

PIB par habitant plus de 39 000 € (supérieur à la France, environ 31800 €)
Taux de croissance + 0.4 % (sa progression est continue malgré les retombées négatives de la crise)
Taux de chômage 5.1 % (mais sûrement 6 % fin 2016 avec les effets de la crise qui ternissent encore l’économie)
Taux inflation 1.5 %

Déficit public 2.4 % du PIB (fixé à pas plus de 3 % du PIB)
Dette publique environ 80 % du PIB (ne devrait pas excéder 60 % du PIB, mais là encore la crise …)
Part des principaux secteurs d’activités dans le PIB : agriculture 1.5 %, industrie 29.4 %, services 69.1 %

Ce sont principalement des marchés de niches à haute valeur ajoutée, notamment en ce qui concerne les PMI

Principaux clients : Allemagne, Etats-Unis, Italie, Suisse, France

Principaux fournisseurs : Allemagne, Italie, Suisse, Chine, République Tchèque

Exportations France vers l’Autriche : 3.6 Mds €

Importations France de l’Autriche : 5.8 Mds €

Face à l’Autriche la balance commerciale de la France est déficitaire puisque ses importations sont supérieures à ses exportations, et face à la France la balance commerciale de l’Autriche est excédentaire puisque ses exportations sont supérieures à ses importations.
Le déficit commercial poursuit sa diminution pour atteindre 1.45Md €
L’Autriche réalise environ 80 % de son commerce extérieur avec ses partenaires en Europe (70 % avec les pays membres de l’UE), 9.5 % avec l’Asie et 8.6 % avec les Amériques.
L’Allemagne et  l’Italie sont restées les premiers partenaires du pays, mais les échanges s’inscrivent en repli

La France est le 7ème fournisseur et le 5ème client de l’Autriche
IS  25 %

Exonération pour la formation jusqu’à 20 %

Pas d’ISF en Autriche

TVA taux normal 20 %

Le modèle économique et la spécificité de la concertation sociale autrichienne s’appuient sur les paramètres suivants :

· stabilité politique,

· paix sociale,

· harmonie entre les organisations ouvrières et patronales,

· stabilité de la sécurité nationale,

· l’intégration globale dans l’économie mondiale.

La coopération entre les différents groupes d’intérêt et les partis politiques s’inscrit dans un climat particulièrement productif. Cela confirme bien la spécificité de la société autrichienne : concertation sociale. Le fonctionnement de l’Autriche est considéré comme exemplaire, et le pays compte parmi les plus riches de l’UE.
Nous observons une montée du nationalisme au sein de l’Europe :

Allemagne 7 %

Autriche 49.7 %
Belgique 6.9 %

Danemark 26.6 %

Espagne 28 %

France 33 %

Grèce 9 %

Hongrie 15 %

Irlande 17 %

Italie 21 %

Pays-Bas 13.3 %

Royaume Uni 26.6 %

Sans compter les anti-européens les chiffres se situent entre 6.9 % et 49.7 %, et nous assistons à une croissance constante de ce nationalisme.
Le populisme s’avère notoire dans les Etats Baltes, la Pologne, le Portugal, la Suède.
Ces données annoncent une désintégration de l’UE, et confirment que le fédéralisme européen est rejeté. Chaque Etat membre souhaite a priori conserver sa souveraineté, et il était apparemment préférable de préparer l’Union Européenne selon une vision de coopération renforcée aux plans politique, économique et social. Le résultat de l’élection autrichienne corrobore ce fait.
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